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Peut-on reduire les inegalites
geographiques dans l’acces aux lieres
selectives en France?

Quel rôle joue la distance a la formation la plus proche dans les choix d’orientation? À
partir de donnees individuelles detaillees retraçant les parcours des eleves dans l’en-
seignement secondaire et superieur, cette note apporte un nouvel eclairage sur cette
question. Elle analyse l’impact de la creation de classes preparatoires aux grandes
ecoles (CPGE) et de sections de technicien superieur (STS) dites de « proximite » entre
2006 et 2015. En France, ou il existe de nombreux freins a la mobilite etudiante, la re-
partition inegale de l’ore de formation sur le territoire contribue fortement aux dis-
parites geographiques d’acces aux formations selectives. Malgre une augmentation
signicative des eectifs au cours de la periode etudiee, le recrutement des CPGE et
STS reste concentre sur un nombre restreint de lycees, principalement situes dans les
grands centres urbains et en region parisienne. L’analyse des ouvertures de classes
sur le territoire au cours du temps met en evidence un eet positif : la creation d’une
nouvelle STS ou CPGE augmente la probabilite que les eleves des lycees ou elle est
implantee, ainsi que des lycees voisins, s’orientent vers ce type de formation. Ce sont
notamment les eleves des petites communes qui benecient le plus de cette poli-
tique. Ces resultats invitent a repenser le maillage territorial de l’ore de formation,
qui constitue un levier strategique pour diversier le recrutement des formations se-
lectives et favoriser, in fine, la mobilite sociale intergenerationnelle.

 Bien que les CPGE et STS se distinguent par leur prol social et scolaire, leur recrute-
ment demeure concentre sur un perimetre geographique reduit.

 L’acces aux formations selectives varie fortement selon le lycee d’origine des etudiants :
en 2015, la moitie des lycees generaux et technologiques ne fournissait que 16% des
eectifs en STS, tandis qu’a l’inverse, 21% des lycees en fournissaient la moitie. Pour
les CPGE, ces proportions etaient de 14% et 18% respectivement.

 Les eleves qui passent leur baccalaureat dans un lycee proposant une formation selec-
tive ont plus de chances de candidater et d’être admis dans ces lieres, compares a ceux
issus de lycees sans ore equivalente. Cet ecart ne s’explique que partiellement par les
dierences de performances scolaires entre ces deux groupes d’eleves.

 L’ouverture d’une CPGE ou d’une STS accroît d’environ 8% la probabilite d’inscription
des eleves locaux, qu’ils soient originaires du lycee concerne ou des lycees voisins. Les
eleves beneciant de l’ouverture d’une CPGE ont plus de chances d’integrer une grande
ecole dans les trois ans suivant leur baccalaureat, avec un eet d’ampleur comparable a
celui observe sur l’acces en CPGE

 L’impact des ouvertures de classes sur l’acces a ces formations provient principalement
d’eleves qui, sans cette possibilite, auraient privilegie l’universite plutôt qu’une autre
liere selective.

 L’eet des ouvertures de CPGE et STS est plus marque pour les eleves des petites com-
munes et, dans le cas des STS, pour ceux issus de la voie professionnelle.
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En France, comme dans la plupart des pays a travers le
monde, la position sociale d’un individu reste fortement
determinee par celle de ses parents. Des recherches re-
centes soulignent la forte persistance intergeneration-
nelle des revenus, avec des ecarts notables selon les ter-
ritoires (Chetty et al., 2014 ; Kenedi et Sirugue, 2023). En
France par exemple, la probabilite d’ascension sociale en
Haute-Savoie depasse de 50% celle observee dans le Pas-
de-Calais pour les enfants issus de foyers a faibles reve-
nus.

L’acces a l’enseignement superieur a ete identie comme
un levier essentiel de la mobilite sociale. Cependant, la
France connaît d’importantes inegalites sociales et geo-
graphiques dans cet acces. La proportion de diplômes du
superieur varie considerablement selon les regions (voir
gure 1), illustrant plusieurs traits structurels de la geogra-
phie française : centralisation autour de Paris, contrastes
entre zones urbaines et rurales, et forte disparite de l’ore
de formation. Notre etude se concentre sur cette derniere
dimension, en s’interessant speciquement au rôle joue
par l’inegale repartition geographique des classes prepa-
ratoires aux grandes ecoles (CPGE) et des sections de
technicien superieur (STS) dans l’acces aux formations se-
lectives.

Figure 1 – Proportion de diplômes de l’enseignement
superieur par commune (2019)

Notes : Cette carte indique la proportion de diplômes de l’enseignement supe-
rieur en France parmi les individus de 15 ans et plus qui ont acheve leurs etudes.
Les communes de moins de 500 habitants sont exclues. Les zones en vert fonce in-
diquent un taux plus faible de diplômes, tandis que les les zones en rouge signalent
un taux plus eleve.
Source : Insee.

La distance a la formation la plus proche peut representer
un obstacle important a la poursuite d’etudes, notamment
au moment charniere de la n du lycee, ou la question du
renoncement a un salaire pese lourdement sur les choix
d’orientation. Les eleves eloignes des centres universi-
taires s’inscrivent moins souvent dans l’enseignement su-

perieur et y obtiennent de moins bons resultats (Grith
et Rothstein, 2009 ; Dickerson et McIntosh, 2013). Outre
les coûts lies a la mobilite geographique, les eleves de
milieux modestes sont confrontes a des barrieres nan-
cieres et psychologiques qui entravent leur investisse-
ment educatif. Les etudes sur les consequences de l’ex-
pansion universitaire dans la secondemoitie du XXe siecle
montrent cependant que rapprocher l’ore de formation
tend non seulement a ameliorer l’acces a l’enseignement
superieur (Card, 1993), mais egalement les performances
scolaires et l’orientation des eleves (Kobus, Van Ommeren
et Rietveld, 2015).

L’etude des formations selectives, qu’elles soient gene-
ralistes ou professionnalisantes, s’impose pour plusieurs
raisons. Premierement, ces lieres jouent un rôle cen-
tral dans la mobilite sociale. En France, les CPGE et STS
orent des rendements parmi les plus eleves de l’en-
seignement superieur (Fack et Huillery, 2021), mais leur
acces demeure fortement inuence par l’origine sociale,
geographique et le genre des eleves, particulierement en
ce qui concerne les CPGE (Bonneau et al., 2021). Deuxie-
mement, ces formations ont connu une expansion im-
portante depuis les annees 1990, notamment en dehors
des grands centres urbains, grâce au maillage territorial
des lycees qui les accueillent. Enn, les eleves qui candi-
datent et sont admis en CPGE et en STS ont des prols
socio-demographiques et academiques tres dierents, ce
qui permet d’evaluer l’eet des contraintes geographiques
d’acces aux lieres selectives sur une population d’eleves
aux prols relativement diversies.

L’objectif de cette etude est double : d’une part, dresser
un etat des lieux des inegalites geographiques d’acces aux
formations selectives a une echelle ne, celle du lycee, et
d’autre part, evaluer l’eet de l’ouverture de classes de
CPGE et STS dites de « proximite » sur les choix d’etudes
apres le baccalaureat entre 2006 et 2015. L’analyse re-
pose sur des donnees administratives quasi-exhaustives,
qui permettent de suivre les parcours des individus depuis
la terminale jusqu’a la n des etudes superieures (voir en-
cadre 1).

De fortes inegalites geographiques
dans l’acces aux formations selectives

Une base de recrutement etroite

Les classes preparatoires aux grandes ecoles et les sec-
tions de technicien superieur, bien que toutes deux dis-
pensees dans les lycees, presentent des prols de recru-
tement tres dierents, tant du point de vue du niveau
scolaire des eleves que de leurs caracteritiques socio-
demographiques (Bonneau et al., 2021). En 2015, a la
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Donnees mobilisees. L’etude s’appuie sur les recensements annuels des eleves inscrits dans l’enseignement secondaire (donnees FAERE issues
du systeme d’information SCOLARITÉ) et des etudiants inscrits dans l’enseignement superieur (donnees STS/CPGE issues de SCOLARITÉ et
donnees SISE) au cours de la periode 2006-2018. Ces donnees ont ete mises a disposition par la Direction de l’Évaluation, de la prospective et
de la performance du ministere de l’Éducation nationale et de la Jeunesse (MENJ-DEPP) et la Sous-direction des des systemes d’information et
etudes statistiques du ministere de l’Enseignement Superieur et de la Recherche (MESR-SIES). Elles fournissent des informations detaillees sur les
caracteristiques socio-demographiques des eleves et des etudiants (âge, genre, nationalite, commune de residence, categorie socio-professionnelle
des representants legaux), ainsi que l’etablissement frequente et la formation suivie chaque annee. Ces donnees sont completees par les resultats
au baccalaureat, issus du systeme d’information OCEAN, ainsi que les vœux de preinscription dans l’enseignement superieur, issus de la plateforme
Admission Post-Bac (APB) pour l’annee 2015. L’identiant national eleve (INE), sous une forme chiree, permet d’apparier ces dierentes
sources an de reconstituer les trajectoires scolaires des eleves, de la terminale jusqu’a leur sortie du systeme educatif. Enn, les donnees de
geolocalisation des etablissements d’enseignement secondaire et superieur, ainsi que les informations sur la taille et le type des communes,
proviennent de donnees accessibles en open data.

Methodologie. La seconde partie de l’etude vise a identier l’eet causal de l’ouverture de classes de CPGE ou STS sur les choix d’orientation
des eleves apres le baccalaureat. La strategie empirique utilisee dans l’etude exploite la variation temporelle et spatiale de ces ouvertures entre
2007 a 2015. Cette methode d’identication, connue sous le nom de staggered adoption design, a fait recemment l’objet de nombreux developpe-
ments methodologiques Elle repose notamment sur l’hypothese d’un eet constant du traitement, dans le temps et entre cohortes. Pour relâcher
ces hypotheses, l’etude compare les resultats de l’estimation classique (two-way fixed effect) avec trois estimateurs alternatifs developpes par De
Chaisemartin et d’Haultfoeuille (2020), Callaway et Sant’Anna (2021) et Gardner (2021). Les eets estimes se revelent tres proches, quelle que soit
la methode utilisee.

Encadre 1 : Donnees et methodologieEncadre 1 : Donnees et methodologie

n de la periode etudiee, les CPGE conservaient une
base de recrutement tres etroite socialement : environ
60% de leurs etudiants etaient issus de categories socio-
professionnelles (PCS) tres favorisees (chefs d’entreprises,
professions liberales, cadres, professions intellectuelles),
alors que seulement 11% etaient issus de PCS defavori-
sees (ouvriers et personnes sans activite professionnelle).
La quasi-totalite des eleves inscrits en CPGE avaient ob-
tenu un baccalaureat general ou technologique, avec une
forte predominance des bacheliers scientiques (plus de
70%). En revanche, la composition sociale des STS reete
davantage la diversite de la population generale. En 2015,
seuls 19% des etudiants de STS etaient issus de PCS tres
favorisees, contre 38 % issus de PCS defavorisees. Les
bachelieres et bacheliers technologiques representaient
plus de 45% des eectifs de STS, tandis que celles et
ceux issus de la voie professionnelle constituaient un peu
moins d’un tiers de leurs eectifs.

Malgre ces dierences de composition sociale et scolaire,
les CPGE et STS ont en commun d’avoir un recrutement
geographique tres concentre. L’acces a ces formations va-
rie fortement selon le lycee d’origine des eleves. En 2015,
la moitie des lycees generaux et technologiques (GT) ne
fournissaient que 16% des etudiantes et des etudiants
des STS. À l’autre extremite, 21 % des lycees fournissaient
a eux seuls la moitie des eectifs. Cette concentration ap-
paraît encore plus marquee pour les CPGE : la moitie de
leurs eectifs provenait de seulement 18% des lycees GT,
tandis que la moitie des lycees ne contribuait qu’a hauteur
de 14% des eleves inscrits.

Le vivier de recrutement des formations selectives se
concentre non seulement dans un nombre limite de ly-
cees, mais ces derniers sont inegalement repartis sur le
territoire. Une analyse de la localisation des lycees contri-

buant le plus au recrutement des CPGE et des STS re-
vele une forte implantation dans les grands centres ur-
bains, avec toutefois des dierences notables entre les
deux types de lieres. En 2015, parmi les lycees four-
nissant plus de 50% des eectifs des CPGE, pres de
la moitie etaient situes dans des communes de plus de
100000 habitants et 29% etaient situes en region pari-
sienne. Pour les STS, ces proportions etaient respective-
ment de 43% et 12%.

Acces aux formations selectives : le ro le de la dis-
tance

Les disparites d’acces aux formations selectives entre ly-
cees s’expliquent en partie par l’inegale ore de forma-
tion sur le territoire. Disposer d’une formation selective
dans son lycee, ou a proximite, favorise non seulement
la connaissance de ce type de cette liere, mais aussi
l’acces a des informations plus precises sur son contenu
et ses modalites de recrutement. Du côte de l’ore, cer-
taines formations selectives peuvent privilegier les can-
didatures locales. C’est notamment le cas des CPGE, ou
les eleves issus du même etablissement ou de la même
academie peuvent benecier d’un avantage substantiel
dans l’examen de leur dossier. Pour les lycees achant les
preferences geographiques les plus marquees, cet avan-
tage equivaut a une augmentation de 0,3 ecart-type dans
chaque matiere evaluee (Charousset et al., 2021).

Pour isoler la contribution specique de ces facteurs par
rapport aux autres determinants des inegalites d’acces
aux lieres selectives (tels que la serie du baccalaureat,
les resultats scolaires ou l’origine sociale des eleves), nous
recourons a une methode de decomposition developpee
de maniere independante par les economistes Blinder
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(1973) et Oaxaca (1973). Cette methode permet de de-
composer les ecarts moyens observes entre deux groupes
d’individus (par exemple, les eleves dont le lycee pro-
pose une CPGE et ceux dont ce n’est pas le cas) en
deux composantes distinctes : une part « expliquee », at-
tribuable aux dierences dans les caracteristiques obser-
vables moyennes des deux groupes (par exemple, leurs
performances scolaires) et une part « inexpliquee », resul-
tant de facteurs non captures par ces caracteristiques.

Figure 2 – Decompositions Blinder-Oaxaca des ecarts de
taux d’acces en CPGE et en STS, selon la disponibilite de

la formation dans le lycee (2015)

(a) Taux d’acces en CPGE

Écart
« inexpliqué »
(67%)

Performances scolaires
(baccalauréat)

Série du baccalauréat
Catégorie sociale

Écart

(33%)

CPGE dans
le lycée

Pas de CPGE
dans le lycée

DécompositionÉcart

« expliqué »

14.1%

8%
6.1 p.p.

4.1 p.p.

1 p.p.

0.8 p.p.
0.2 p.p.

(b) Taux d’acces en STS

Lecture : en 2015, le taux de candidature en CPGE via la plateforme Admission
Post Bac s’elevait a 14,1% parmi les bacheliers generaux et technologique issus
d’un lycee proposant une CPGE, contre 8% parmi ceux issus d’un lycee sans CPGE.
Environ 33% de cet ecart s’expliquent par des dierences dans les caracteristiques
observables des eleves (performances scolaires, serie du baccalaureat, origine so-
ciale), laissant 67% inexpliques.
Notes : l’echantillon inclut uniquement les eleves titulaires d’un baccalaureat ge-
neral ou technologique pour l’acces en CPGE.
Sources : donnees MESR-SIES et MENJ-DEPP.

La gure 2 presente les resultats de cette decomposition
pour la cohorte des bacheliers 2015, en distinguant deux
groupes : les eleves dont le lycee propose une CPGE (pa-

nel a) ou une STS (panel b), et ceux dont ce n’est pas le
cas. En eet, bien que la distance a la formation la plus
proche soit associee a un taux plus faible d’acces aux for-
mations selectives, la presence d’une CPGE ou d’une STS
dans l’etablissement apparaît comme le facteur le plus de-
terminant.

Dans cette cohorte, le taux d’acces en CPGE des eleves
de terminale dont le lycee ne proposait pas cette forma-
tion s’elevait a 8%, soit 6,1 points de pourcentage (p.p.)
de moins que celui des eleves ayant une CPGE dans leur
etablissement (14,1 %), ce qui represente un ecart rela-
tif de 43%. Cependant, seuls 33 % de cette dierence
s’expliquent par les ecarts de performance scolaire, de
serie du baccalaureat et d’origine sociale entre les deux
groupes. Le constat est similaire en ce qui concerne des
disparites d’acces en STS. Parmi les 6,2 points de pourcen-
tage d’ecart dans le taux d’acces aux STS entre les eleves
ayant une STS dans leur lycee et ceux qui n’en disposent
pas, seuls 40% s’expliquent par des dierences dans les
caracteristiques observables entre les eleves.

Ces ecarts de taux d’acces en lieres selectives sont en
grande partie determines, en amont, par des ecarts dans
les taux de candidature. En 2015, le taux de candidature
en CPGE via la plateforme Admission Post Bac s’elevait
a 27,4% parmi les bacheliers issus d’un lycee proposant
une CPGE, contre 16,7 % parmi ceux issus d’un lycee sans
CPGE. Seuls 30% de cet ecart s’expliquent par des die-
rences dans les caracteristiques observables des eleves,
laissant pres de 70% inexpliques. Si l’ecart est moins pro-
nonce pour les candidatures en STS (4,6 p.p.), seule lamoi-
tie peut être expliquee par des dierences dans les carac-
teristiques observables des eleves.

Mesurer l’effet des ouvertures de
classes de « proximite » sur les choix
d’etudes des eleves

La politique des classes dites « de proximite »

Au cours des trente dernieres annees, les eectifs des
CPGE et des STS ont connu une forte progression, passant
respectivement de 64000 et 199000 etudiants en 1990 a
93000 et 285000 en 2020 (MENESR, 2022). Cette crois-
sance s’explique en grande partie par une politique d’ex-
pansion territoriale visant a developper l’implantation de
ces lieres, connue sous le nomde «classes de proximite ».
Dans le cas des CPGE, cette politique visait a democrati-
ser l’acces a ces formations en ouvrant des classes en de-
hors des grands centres urbains, ou elles etaient histori-
quement concentrees. Parallelement, l’ore de formation
s’est diversiee, notamment pour attirer les eleves origi-
naires de la voie technologique, plus souvent issus des
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classes moyennes et populaires que ceux de la voie ge-
nerale. La politique d’expansion des STS semble avoir re-
pondu a un objectif similaire, jouant un rôle majeur dans
la seconde vague de massication scolaire. L’ouverture de
ces nouvelles classes a cree un « marche secondaire », ci-
blant un public plus large, en contraste avec les formations
selectives situees dans les grandes villes, dont le recrute-
ment reste plus elitiste (Dutercq et al., 2019).

En pratique, l’ouverture d’une nouvelle formation selec-
tive est un processus complexe mobilisant plusieurs ac-
teurs de l’Éducation nationale. La decision fait interve-
nir plusieurs criteres, tels que les perspectives d’insertion
professionnelle, l’ore de formation existante sur le terri-
toire et le nombre potentiel de futurs etudiants.

Methode d’evaluation

Pour evaluer l’eet causal de l’ouverture d’une formation
selective (CPGE ou STS) sur les choix d’orientation des
eleves apres le baccalaureat au cours de la periode 2006-
2015, nous ne considerons que les ouvertures de nou-
velles formations qui repondent a trois criteres : i) elles
sont resteees ouvertes jusqu’en 2015, ii) elles concernent
des lycees ou ce type de formation n’existait pas aupa-
ravant 1, et iii) les lycees ou elles ont ete implantees n’ont
pas ferme au cours de la periode. Seules les ouvertures de
formations selectives intervenues a partir de 2007 sont
prises en compte, l’annee 2006 servant d’annee de refe-
rence. Nous limitons egalement l’echantillon aux lycees
comptant au moins une dizaine d’eleves inscrits en ter-
minale chaque annee. Enn, compte tenu de la faible re-
presentation des bacheliers professionnels dans les CPGE
(moins de 1% des eectifs), nous restreignons l’analyse
des ouvertures de CPGE aux bacheliers generaux et tech-
nologiques.

Le « groupe de traitement » est deni comme l’ensemble
des eleves inscrits en terminale dans le lycee ou une nou-
velle formation a ete ouverte, a partir de l’annee de son
ouverture et pour les annees suivantes. Le groupe dit
de « contrôle », quant a lui, regroupe les eleves de ter-
minale inscrits dans un lycee ne proposant pas ce type
de formation, et ce jusqu’a la n de la periode etudiee.
Pour capturer les eventuels eets de ces ouvertures sur
les eleves des lycees avoisinants, nous considerons ega-
lement comme « traites » les eleves de terminale inscrits
dans les trois lycees les plus proches d’une ouverture de
classe 2.

Ces restrictions repondent a deux objectifs. D’une part,
elles permettent de capturer au mieux l’eet d’une reduc-

1. Par exemple, l’ouverture d’une CPGE litteraire dans un lycee pro-
posant deja une CPGE scientique est exclue.

2. Les resultats restent similaires lorsque d’autres denitions des ly-
cees avoisinants sont utilisees, comme les quatre lycees les plus proches
ou ceux situes dans un rayon geographique determine.

tion de la distance a la formation la plus proche, en se
concentrant sur les cas les plus nets : le passage d’une ab-
sence totale de ce type de formation a l’ouverture d’une
classe au sein du lycee. D’autre part, elles etablissent un
cadre d’analyse rigoureux, qui est essentiel pour estimer
de maniere credible l’impact de l’ouverture d’une nouvelle
classe sur le parcours des eleves. La methode d’estimation
mobilisee exploite la variation spatiale et temporelle des
ouvertures de classes sur le territoire pour estimer l’ef-
fet causal de la reduction de la distance a la formation
la plus proche sur dierents indicateurs des trajectoires
scolaires, comme l’inscription dans l’enseignement supe-
rieur ou l’inscription dans une liere selective. Cette stra-
tegie d’identication, qui constitue une generalisation de
la methode des « doubles dierences », a recemment fait
l’objet de nombreux developpements methodologiques
(voir encadre 1). Pour s’assurer de la robustesse des resul-
tats, nous presentons a la fois les resultats de l’estimation
usuelle, dite two-way fixed effects (TWFE), et ceux de trois
methodes alternatives developpees par De Chaisemartin
et d’Haultfoeuille (2020), Callaway et Sant’Anna (2021) et
Gardner (2021).

Les ouvertures de CPGE et de STS entre 2007 et
2015

Entre 2007 et 2015, 56 nouvelles CPGE et 144 nouvelles
STS ont ete ouvertes dans des lycees qui ne proposaient
pas auparavant ce type de formation. Plus de la moitie des
nouvelles CPGE sont des CPGE scientiques, suivies par
des CPGE economiques et commerciales (un tiers des ou-
vertures). Les ouvertures de STS, bien que plus diversi-
ees, concernent principalement des formations liees au
commerce et aux services, notamment dans les domaines
de l’hôtellerie-restauration, de la gestion, ainsi que dans
les secteurs de la sante et du social.

Ces nouvelles formations ont ete implantees dans desmu-
nicipalites de tailles variees, y compris dans des petites
et moyennes communes. Environ 39% des ouvertures de
CPGE ont eu lieu dans des villes de moins de 100000
habitants (hors region parisienne), une proportion qui de-
passe 50 % pour les ouvertures de STS. La gure 3 pre-
sente la repartition des lycees concernes par ces ouver-
tures de classes (en incluant les lycees avoisinants), ainsi
que les lycees formant le groupe de contrôle. Si les nou-
velles CPGE sont plus concentrees geographiquement, les
ouvertures de STS sont reparties sur l’ensemble du terri-
toire metropolitain.
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Figure 3 – Repartition des lycees traites et contrôles
pour les ouvertures de CPGE et STS

(a) Ouvertures de CPGE

(b) Ouvertures de STS

Lecture : chaque point identie la localisation d’un lycee. Les lycees concernes par
l’ouverture d’une classe de CPGE (panel a) ou de STS (panel b) sont representes
par des points vert fonces, tandis que les autres lycees (gris clair) appartiennent au
groupe de contrôle.
Sources : donnees MESR-SIES et MENJ-DEPP.

Reduire la distance augmente l’acces
aux formations selectives...

La gure 4 presente les resultats principaux de l’etude, en
distinguant les ouvertures de CPGE (panel a) de celles de
STS (panel b). L’horizon temporel est xe a trois ans apres
le baccalaureat an de suivre au mieux la trajectoire des
eleves dans l’enseignement superieur.

Dans chaque graphique, l’eet de l’ouverture d’une nou-
velle classe est indique sur l’axe des ordonnees. Il repre-
sente la dierence de taux d’acces (en points de pour-
centage) aux formations selectives entre le groupe de

traitement et le groupe de contrôle. L’axe des abscisses
montre le nombre d’annees ecoulees depuis l’ouverture
de la classe, ou les valeurs negatives correspondent aux
annees avant l’ouverture. Les barres verticales indiquent
les intervalles de conance a 95%. Pour une annee don-
nee, chaque point correspond a un estimateur dierent,
l’estimation principale (TWFE) etant signalee par un tri-
angle rouge.

La strategie d’identication repose ici sur l’hypothese des
tendances paralleles : en l’absence d’ouverture d’une nou-
velle classe, le taux d’acces en CPGE ou en STS aurait
evolue de la même maniere dans les lycees traites et
contrôles. Bien que cette hypothese ne puisse être testee
directement, elle est validee indirectement par l’observa-
tion que l’ensemble des coecients estimes avant l’annee
de l’ouverture ne diere pas signicativement de zero (au
seuil de 5%).

Figure 4 – Eet de l’ouverture de classes de CPGE et de
STS sur la probabilite d’acces aux formations selectives

(a) Ouvertures de CPGE

(b) Ouvertures de STS

Notes : les graphiques montrent l’eet estime de l’ouverture d’une CPGE (panel a)
et d’une STS (panel b) sur la probabilite de s’inscrire dans ce type de formation
jusqu’a trois ans apres le baccalaureat, pour les eleves inscrits en terminale dans
le lycee ou la nouvelle formation a ete ouverte ainsi que dans les trois lycees les
plus proches. L’axe des abscisses represente le nombre d’annees ecoulees depuis
l’ouverture. Les valeurs negatives correspondent aux annees avant l’ouverture. Les
barres verticales indiquent les intervalles de conance a 95%.
Sources : donnees MESR-SIES et MENJ-DEPP.
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L’ouverture d’une CPGE augmente en moyenne de
0,6 point de pourcentage (p.p.) la probabilite que les
eleves du lycee concerne ou des lycees voisins s’inscrivent
en CPGE (dans le lycee ou la formation a ete ouverte ou
ailleurs) dans les trois ans suivant leur baccalaureat. Cet
eet est legerement plus marque pour les ouvertures de
STS (0,9 p.p.). Dans les deux cas, il correspond a une aug-
mentation relative d’environ 8% par rapport a la probabi-
lite contrefactuelle en l’absence d’ouverture. L’eet appa-
raît relativement stable dans le temps et reste du même
ordre de grandeur, quelle que soit la methode d’estima-
tion employee. Cependant, l’impact est nettement plus
prononce lorsqu’on se limite aux eleves de terminale du
lycee ou la nouvelle formation est implantee. Bien que le
nombre d’ouverture de CPGE soit trop faible pour estimer
precisement l’eet sur ce groupe d’eleves, l’impact des ou-
vertures de STS atteint 2,1 p.p. pour les eleves du lycee
ou elles sont implantees, soit une augmentation relative
de 17,6% par rapport a la probabilite contrefactuelle.

... et reduit la probabilite de s’inscrire a
l’universite

L’eet positif de l’ouverture de CPGE et de STS sur l’ac-
ces des eleves locaux a ces lieres peut transiter par
plusieurs mecanismes. D’une part, ces ouvertures ont
pu encourager l’inscription dans l’enseignement superieur
d’eleves qui, sans cette opportunite, auraient integre di-
rectement le marche du travail. D’autre part, des pheno-
menes de substitution peuvent intervenir : certains eleves
ont pu preferer s’inscrire dans une formation selective
plus proche de leur domicile plutôt que dans une autre,
plus eloignee, mais relevant de la même liere.

La gure 5, qui montre l’eet de la politique d’ouverture
de classes sur l’inscription dans d’autres types de for-
mations de l’enseignement superieur, permet de mieux
comprendre les dynamiques a l’œuvre. Les ouvertures de
CPGE et de STS ne semblent pas avoir eu d’impact sur la
marge extensive, c’est-a-dire sur la decision des eleves de
poursuivre des etudes superieures. Par ailleurs, les resul-
tats n’indiquent pas que l’eet observe puisse être expli-
que par une substitution entre formations selectives, qu’il
s’agisse de CPGE ou de STS dans d’autres lycees, ou en-
core d’instituts universitaires de technologie (IUT).

L’eet de l’ouverture de lieres selectives sur l’acces a
ces formations semble provenir pour l’essentiel d’eleves
qui, dans la situation contrefactuelle, se seraient orientes
vers l’universite plutôt que vers une autre liere selective.
Cet eet est clairement identie pour les ouvertures de
STS (dans le cas des CPGE, il n’est signicativement die-
rent de zero qu’au seuil de 10%). De plus, les eleves qui
benecient de l’ouverture d’une CPGE ont davantage de
chances d’integrer une grande ecole dans les trois annees

suivant leur baccalaureat (une augmentation de 0,6 p.p.,
soit un eet comparable a celui observe pour l’acces en
CPGE). Ces resultats suggerent que ces nouvelles classes
preparatoires remplissent bien leur rôle, en preparant ef-
cacement aux concours des grandes ecoles, notamment
d’ingenieurs et de commerce.

Figure 5 – Eet de l’ouverture de classes de CPGE et de
STS sur l’inscription dans d’autres types de lieres de

l’enseignement superieur

(a) Ouvertures de CPGE

(b) Ouvertures de STS

Notes : les graphiques montrent l’eet estime (par two-way xed eects) de l’ou-
verture d’une CPGE (panel a) et d’une STS (panel b) sur la probabilite de s’inscrire
dans dierents types de formation de l’enseignement superieur, jusqu’a trois ans
apres le baccalaureat, pour les eleves inscrits en terminale dans le lycee ou la nou-
velle formation a ete ouverte ainsi que dans les trois lycees les plus proches. Les
barres horizontales indiquent les intervalles de conance a 95%.
Sources : donnees MESR-SIES et MENJ-DEPP.

Des effets plus marques pour les eleves
des petites communes et de la voie pro-
fessionnelle

L’eet de l’ouverture d’une nouvelle classe de CPGE ou
de STS varie sensiblement selon les caracteristiques des
lycees et des eleves concernes. Deux resultats emergent.

Tout d’abord, l’impact des ouvertures de classe est plus
marque pour les eleves des petites communes (moins de
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10 000 habitants), ou l’ore de formation est plus limi-
tee. Cet eet est particulierement net pour les ouver-
tures de STS, plus nombreuses dans ces municipalites. En
revanche, bien que l’eet soit moins clairement identie
pour les CPGE – en raison du plus faible nombre d’ouver-
tures – il est dumême ordre de grandeur que pour les STS.

Enn, l’ouverture de lieres selectives semble avoir prin-
cipalement benecie aux eleves de la voie profession-
nelle. Parmi les dierentes caracteristiques analysees
(genre, serie et mention au baccalaureat, categorie socio-
professionnelle), seule la dierence de probabilite d’acces
en STS entre les eleves des voies generale et technolo-
gique et ceux de la voie professionnelle apparaît signica-
tive. L’eet de l’expansion des STS semble donc être es-
sentiellement porte par ces derniers, dont la probabilite
d’acces a augmente pres de deux fois plus que pour l’en-
semble de la population observee.

Conclusion
La distance a la formation la plus proche joue un rôle cle
dans l’acces aux lieres selectives de l’enseignement su-
perieur. Les eleves qui disposent d’une CPGE ou d’une
STS dans leur lycee sont davantage susceptibles de candi-
dater, puis d’être admis dans ces formations, par rapport
a ceux qui n’en disposent pas – des ecarts que les seules
dierences de performances scolaires ne permettent pas
d’expliquer.

Reequilibrer l’ore de formation sur le territoire contri-
bue a reduire ces disparites. Les eleves situes a a proxi-
mite d’une nouvelle classe sont plus enclins a s’inscrire
en CPGE ou en STS, sans qu’on observe d’eet de sub-
stitution avec d’autres lieres selectives. Ce sont notam-
ment les eleves des petites communes (hors region pari-
sienne) qui benecient le plus de ces ouvertures. Ces re-
sultats montrent que la politique d’ouverture des « classes
de proximite » a favorise l’acces aux CPGE et aux STS au
cours des deux dernieres decennies, contribuant ainsi a la
diversier le recrutement des formations selectives.

Plusieurs pistes de reexion emergent de ces constats. La
politique singuliere des « classes de proximite » s’appuie
sur des infrastructures existantes – les lycees – dont le
maillage territorial est plus dense que celui des antennes
universitaires. Cette imbrication entre l’enseignement se-
condaire et le superieur pourrait être mobilisee plus lar-
gement pour reduire les inegalites geographiques d’acces
a certains types de formations. Enn, deux axes merite-
raient d’être explores. D’une part, l’evaluation de l’impact
de cette politique sur l’insertion professionnelle et les re-
venus des individus concernes. D’autre part, l’analyse des
ouvertures de formations selectives dans les territoires et
departements d’outre-mer, un enjeumajeur des politiques
publiques, qui n’est pas traite ici.
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